
Pour s’HABrITER, on a besoin d’équipements :

sur le monde

Sous son chapeau, 
les pensées de l’homme 

s’agitent. Elles aimeraient 
s’exprimer mais l’homme 

ne peut toutes les faire sortir.
Une à la fois, elles fuient 

la pensée de l’homme. 
Sérrées comme des 

sardines dans leur boîte, 
elles s’extirpent de là pour 

respirer le grand air.

Je pense aux enfants 
qui doivent aller à l’école 
seule sans leurs parents 
et doivent se débrouiller 
seuls dans la rue et par-
fois pleurent leurs parents 
parce qu’ils travaillent 
ou ne s’entendent pas 
et croisent des gens dans 
la rue qui les aident ou 
des autres enfants avec 
qui parler parfois 
ou des agents de police. 
(Valérie)
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EQUIPEMENTS

Des sens affutés, qui permettent d’entendre l’inaudible

de voir l’invisible,

de sentir l’imperceptible

Des mots et des récits ajustés /
pour produire des effets profonds sur nos vies,

 et nos façons d’interagir avec lui

Un rythme décalé, altéré / pour faire d’autres découvertes

Une conception du temps modifiée / pensée sous forme de couches,

dans un imbroglio où on ne peut pas faire fi du passé /

Un espace-temps palpitant au sein duquel il s’agit de composer
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